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Aine. Aunnée. ciJe sutis chose légère et vais de fleuir em fiur. " 41re. Année<~.

VO.IV. PET IT SÉMINAIRE DE QUPý13E-È, 5 .Jtillot, 1852. No. 35.

1COÏMrSPOsNAi,Gc DE ns L'AsUmIPTIoS.
(Suiteet fin.)

Jamais on nie vit rien dle plus fitible et
de:plu3 vil que flonic tiu berceau ; muais
la sobriété, l'amour dut travail et la guerre
furent les trois purinci pales cauises qui la
ý1reut la reine dit inonde ; la paix lits fut
presqulinroonnuci tant qu'elle n'ent, pa
soumis_ les peuplades envi ronautes. A
pýinn- est-elle dominante dans ltalie,
,!I t I!cle se hâte (le mettre des borneS à
l'a1niluiin de Cariliage, sa rivale eii puis-
,xince et :;i dloin matrice en industrie et en

alom~s: irs retenirent polir lai pre-
litière fois les noums des Scipion et des

.-Aui hal, que l'histoire ntouis a toujours
Montré-, comme (tes modèles à imiter dc.-ns
loti r, .t«ýtiqtu et letir habiletà dans l'art
militaire. Avec Annibal, la cité, reine dIe
l'Aefrique, baîrsa sons front orgueil toux p>our

recvoi. I~ ç~n ueRone lui envoya,
et;aines qu'elle ýj1JoîorS portôesdepti's.
Roule senît qfors qi elqit ' chose quî liii dit
qu'elle estalîlieýlée à la conquete du monde
entier, elle malrchle d'un pas ferme à cette
destinée si flatteuse pour ses belliqueuîx ci-
toyens,elle port e alors ses yeux sur la Grèce
Ct l'Asie quî'Alexandre avait subjugulées,
e.'cst alors qu'on voit dms içis donnés uni
spietacle dans Cette Roine, qui quelques
siùcles auparavant il'étuit qu'un ramats de
vaýgalondS et de :volcurs: lant laour
dela patrie et (Ilu travail peuit rendre un
p~euple puissant!

Mais des richesses qîue Roule acquît
inr la valeur et lès conquêtes de ses
consuls naqiire.iit les vice3 qui lunt, le
malheur des etats commlie des par titi-
cms de là les guerres civiles qui trSbl&-
rent, le monde tanat qu'uin hionmme extra-
oirdinaire-ne viiit pas imposer silence à
la tourmente révoluitionnaire. Enfin Aum-
gutste, parait, sur lit scène, il saisît de sa
-main puissante le rMises ýde l'étt,il se
fait Proclamer -le souverain dru monde
là où nagauie mugissaient les flots de
l'anarchie it de la dàrngcigie : tant il est
vrai quie lhomma- dent. les, projets,. les
gianides vites et les hardis desseins sont i
soutenus par le, cusage et l'énergie d'une 1
fime. qui sait se mettre à l. bauteur
des ýcirconstansces,. de: pouvoir amà
les.zuines morales des états. pin

'01 fient est-il ceint dut l.îîdeuiu iinpé,

r cile e osanctuaire (ele gtrrs
fernme polir lit seconde fu*s dlepis que
Roei tiré P'épée plitu délendre u
agrandir suis territoire.

La monde fatiguél et épuisé se repo3e
enfini à l'ombre de la puissauîce d'Auguste
qui sait faire resi coter la force et litinamues.
té (de l'empire, romain qui puurant, selon
Montesqîticul, portait déjà dans son sein !e
germe (le sa destruîctioni.

Tout alor-* semblait dire qu'on était rir-
rivé à unse époque oit de guamides choses
allaient s'accomplir: cil effi!t tonites les
prophéties touchant le.s Grecs, leS .luifset
les Itoiins étaient a-eomplies. Le scep-
tre de Juda était sorti dle Ilu miaison (le
Jacob; temps marqué près dIe dix-sept siè-
c!es avant cette époque, comme celuii Out
levait naître le Sauveur promis aun pre-
liers pl-cheursn ; il y avait déjà lus e

quatre ~ ~ ~ n *ilen ridsr ls tions
était attendu, enfin le vingt-cinq de Dé-
ceambre, Blethléem de Juda ceiîteînple
son Dieu dans une rmisérable ét;ible ! Cest
cet eufii t couché sur la paille ýéntre deux
amimaix qui doit renouveler cette terre
souillée par lin délluge d'îni4juiiés.

Voyons un- Peu l'état <lu monnde à l'é-
poque oit sa dernière heure allait son-
ner à l'horloge des décrets de l'ter-

ne.Malgré les châtiments. épouvanta-
bles dont Dit-il avait épouvanté la ter-'
re, l'homme cependant s'était avancé
d'un pas hsardi dans les voies dle toits
les vices et de tonites les inîqutites;aut-
cine infamie, aucune abomination ne
le .fesait rougir. Oh! homme orguneillÎe'îx,
toi, qui te vantes d'être assez fort et as-
sez sage polir aller seul dans la vie,,viens
te confondre en voyant ce que. furtent les
honmmes livrés à eux-mêtmes; ces grands,
ces savants que ti contemples comme
decs lumières qui ont *clalré*le inond e,
étaie.nt des orgu*ilàeux, d ont touites les,
vertus n'étaient que vile hypocrisie; ils
simulaieunt l'amouir,, du bien poutr se faire
des noms illustres: maisqulie fa iblp et dé.
bile est la vertui <ontles.fouidenients scnt
l'orgueil! Quelle différence entre ces
bomrTnes et ceux qui suivent les préceptesd
lis girand législateiir.des.nations I. Ceux-
,i, font lelbien. daus l!omnbre e. dlans loni-

face de l'titiivers. î't à condition que leur
nomn suit répété d'.*Irc ( il age: ils ont avili
la natuîre hutmnin e, fauîls que l<shonmmrcs
des derniers àges <lui ont marché à la Ili-
mière dut flambeau cé'uugélîque quec l'un
voit briller dOrPent vil Orident,di, illîîdi
ail Septentrion, ont élevé la rnture li-
nîîîille et lui ont chnuîlé quielquec chome Ii-
divin.

Cepenîdant cui le croirait ! Onn -,,iu des
hommes reptités sages, <pli ont dit que
cette Itniiéè, n'était que téntèbres épaiîs-
ses! Oh ! enfants (les hommes. que votrv
muisère et votre orguecil sont grands ! Et.
c'i-st dul soin inème (le votre néanît que'
vouts dites : Liime se suiffit à luii-ml'-
site !Ctuîcnidant malgré l'uvilissqnpt
dans Ilquel la créature était tomrbép,
Dieu, comme on le dit, lui avnit enlv4'yé
u rédempteur: tant l'homme. quelles que

soient qS turpitudes, est grand, Uns' ye'ux
de Dieu même, puisqu'il est le cw-lou
vre dle ses Mains.

Jésus-Christ, après trente annu% (le
retraite, sort (le %on îuile, polir préclik-r
la grande nouvelle de la liberté évail -
lique, les racles les pulus éclatnits ac-
compagnenît sa puissanmte parole; ci'<peu-
daut ces desc.endants d'Abraham, fav,.oriý-
Sés par tant de gràces et do bienfaits, ne
voient dagns lotur M~essie, que Dieu leur
tvait fait annoncer par tanit de prophètes,
qu'uu fourbe qu'ils finissent par 'faire
maourir dans les pîlus infâmes suppl ices;

anature s'anéanti? en voyant expirer
;on.eràaur; mais le troisième jour, il
juitte la mort, pouir rev-enir, à lat vie, il
;e montre à ses titraides apôctres, il les raf-
'emnîit dgris lotur foi, enfin IlEspcit-S-aint
es cnflamme dc charité, iu se partagent
e mnde, et bientôt le inonde est étoilné
le ne voir, das ses temnple.ç, ndorer que le
~rèatetirduciel ettdela terre.

Mais l'enfer s'arme de toude siurréner-
,ie contre la croix,, bientôt la terre est
non dée dis sang dcs.conibsseutrsç qui lie
lèsirent rien tant quP, dc donner lotur
Tie polir une religion, qui' leur dit qu'ils
cront disss les huames, tandisque le mon-
le sera dans lajole et les pùisirs et qui
[e plus leur fait'un devoir de éruiifie
enr chair enf ren,1onçant à touis 'las peu.-
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le flézttu i Dieul aux% potes de la ville è. Nus ne pouvons publier aujouidiiii la s=nede., Rhiétoriglue.
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et la civil~isation contre cf% lioiveaux,
ucblqisèrasts, ens leur fis msaut 1'iil3out de ý
c ft*liberté que purocure la vie sociale,!

qiuand ses lois sont lbasées sur la religion 1
cepen lant ons dit ai-jou.rd'hii que la ircli-
gaun est %u obýt4cle polir les huuièes et la
liborté 1 Quoi ! les Papas qui pendant tout
JO cours dit moyen âge onit été comme de
Sentinelles vigilantes polir veiller sur la i-.
îlerli des individus comme fin monde eu-
tacT et qui ont osé dire à ces rois quii a-
vaieut elle qîmclqie chose de ýetsr bar-
bare origine;z Vous êtes les pères et non les
tyra:ns de -vos sujets ; quoi ! on les acowlsrt
de inéconnoitre la libérté de l'homme !

Mais l'Égl*ise a été en.core plus loin;
elle a penuse à l'avenir eu fondant des
établissements d'où devaient sortii ltit
l"s luitnfAitsz dc la rivihmalti>») et de la

donnerions certainemuent une psrte au
ni oins de la première de ces correspon-
dlances, si !'Abeille, contre a coutume,
i'était sous presse à lheure qu'il est. X'es-
père que lious POUrrons dloner l'une et
l'autre duits les doux numéros que nouns
nous liroposons de faire sortir encore.
L'Abeille rendue plus vigotureuse que ja-
muais par le beau miel qu'elle reçoit de
toutes juet ts, veut répwrer avant son s3tu-
mseil des vacances, lus petits; péchés de
parmse dont elle a pu se rendre coulj*l>le
cete année.

En*donnant la dernière partie de la ce:--
repondance de L-AtSonption, oous pre-

noms caSuion, de remercier bien sincère-
mentes chers amis de leur .. itéresante
collaboration cette 8=cé0. Nous nous
un issmn à wxre confrère T. B. L., quiî,ea

tribulion w~iC4 ilti dos pix.~

EX 4ME'NS PUBLICS
Collége Ste Aune 13,14 15 Juillet.

ICullége Ste Thérèse 7 et 8S4
collège Rigaud 22 4

Une lettre zeçuie de £M.le sttpéricui,
datée de Londres le 18 juin, stous ap-
prend qu'il devait quitter cette ville le
mêème jour unt suar polur se tendre le
lendemain à laxi. De là, il lensit
aller immédiatement 1 8000 pour la
1Ote de SS. Pierre et Paul.

M. le Superieur a été n peu faitiguté
de l'humidité contittuelle et exirsordi-
Dairm de l'atmoSphêse ilînant tout wou
séjour à Londres. Il espérait trouver sur
le contient une température Illus la-
vigable.



~sBDtit6tes oil f le Coli"'rtÂs 'ýeri «hoj*..
tai qui parterà le n9)-n'dc3, Patrice. >Cet
1OPital est particulièrement destiné aux
Pfttivrn émigrés, sans cependant oxolure
4es autres.

ANGL£TSîFRRL La Reine a jLublié une
Proclamxation l'vur défendre aux Catholi-
1querde sortir cii processÀon daus les rues
&LI Xur les places.publiques, et aux prêtres
et religieux de Liraitre hors de ohez eux
uvec le ostume ecolésiasti que ou religi-
eux.
* Les Ivêqtts cathcliques do l'Augle-

teire doivent, se réUnit e14 concile le 6
Junil1let à Oseutt.
1. 10LAN!$Et.-La proclamation contre lés
Pricessions religieuses des catholiques a
30OIlevé une vive indignation qui nepeut
qtîel nîuire aux protestans dlans lés pro*.
Ichaines élections«

PRANCE Une consp)iration tramée dans
a'nrnée a été découverte et étouffée Unt

soulèvement assez considérable tenté par
les Arabes en Algérie a causé la mort
d'un 'gratid'nombre de suldats français ap-
Weés pour l'apîpaiser.

Mgr l'Archevêque d'OregorÂ,-iti doit
Partir de Nlew York lundi prochain poutr
ietourner dans son diocèse.

Le célibre homme d'état américain
Uerzry Clay est mort le 29 juin au matin.
Depuis près d'un demi siècleocet -homme
ljoué un rôle, important dan% lesaffaires
de l'union.

PREMIERS.
SECONDS.

S. B.Planondon, t,: ihème.
en vers.

A.Rhéaîunie, en tié

QUATRIÈ~ME
P.Parad is, en ari2hrisfique.
J-Nadeaui, en verga, grecque.

X .Frenette,
T.flédrd, ~ en français.

X. Frenette, en arithmtétiqa.
SIXIÈME

1.Sexto», A. Pellet 'ier, L. Piquet, J.
Mat 3,.. Thihauideau, F. A. Blanchet,

* .Çreau, et C. Dion, en arithmnétique.
L.Piquet, A. Pelletier, C. Dion, F. Poi-

tra%, J. sexton et G. ornémen a "gi

susTitEx

1er ordre
eu[3 fois]

2d ôrdre
E. Gavîépy, e>

<n versa0c.

r français

village, nommaé £rdi'nitloti dont le ü ,re
actuelMr.Ilaigh, est tin'e~-ninlstrè,,,

ve de b&tir (une église, dont eIfective.ý
ment il posa la première 'pierte. 8'ét$mt
convu-ti, gioant d'aller pluvs loin, ikL quif*
ta ',à sa première église et vint en bâtir
uine auitre atu village quei je viens de -ronhü-
mer. Il si certes bien accompli son voetr
ear son église, d'arehitec±ure gothiquel est
un vrai bijou î elle a dû 'lui coûter unte
somme trèi-couaidérable. Mr.Ihaigh

n'àdes,&ervir: que 300 coimtînisantâ,
presque tous convertis, mais il ne dèses-
pèse pas de voir rentrer dans le berciti
tout son- canton, -dont la popalat" npeu.t
S'élever à 4,000 âmes,

Il est temps de revenir à Birmi1nghaml
'qui mérite bien de fixer quelques instants
notre attentiot.. C'est une desvilles les
plus ïn&ntifaettrîères de l'Angleterre : on
y fait de trint, nmais leb principaux mnaté-
riaux1 em ployéà sont les métaux -que lon
travaille de toutes les manières possibles.
D'aprés ce qcue j'ai, v, il y à peu de béauxc
édifice ; aussi Birmingham ne prétend
pas être une ebelle ville. Là, plus qu'ai 1.
leurs domine la brique. Rouge d'abord,
elle e st devenue d'un brun foncé et aie,
grâce à l'atmosphère de fumnée qui couvre
continuellement la ville surtout dans les
endroits occuipée par les usines.- Cette
lftumée est telle que de l'hôtel où nus lo-
gions l'on ne pouvait distinguer, ne tt-
ment les édifice à 6 arpents de diatapce.
Birmingham étant tige ville intérieure,
les chemins de fer suppléentit défaut de
navigation ; aussi part-il et arrive-t-il des
trains obitinuel!ement et dans touite4 le$
directions.

LA seule église catholique de cette
ville est la cathéêdrale qui n'est pas eneo-
re complètement achevée. C'est un édi-
fice gothique assez beau Éurtoîît intérieuw.
renient. On n'y voit point de voûtes non
pids que dans les autres églises4u nmême-
genre d'architecture que l'un a constmu,..
tes depuis que lques années en Angleterre,
maiu la charpente du toit, qui ust- déou
'vert. est ornée, ce qui produnwpieilleur
effet qu'on ne serait tenté de V.mau nç

J'ai d1 jà parlé de la tendance à tout, u-
mener au moyen âge:l mais je nai pan
enc ré dit que ceci s'étendait jusqu'au
habits sacrés, c'est pourtant le -o.,ca..Les
chasubles par exemple que j'ai vues à
Liverpool, Birmingham, Oacatt, Londres
sont des copiesi de celles qui étaient en
usage eil Angleterre dans i1" temps ca-,
tholiqtteso 'est-&..dire, qu'au ilieu i'étre
é6hanerésComm.w les nôtres, elles se
rabattent sur les bras, de maimosq4?é.,
tant étendues, elle& ont urn formie quise

mrriàchede celle d'une e Gs~ crins
c'ýs chb.subles s:'molles, elii; a--dra)erÂt
;tiès. b.en frC- irs t ressevnblleliî plttrSi

na t~s euidi'tun eêtement piesles

milieu. ègtés baet es .aîa!îpskn.

formecs corrés"udantes. Il n'y a 1a
ijui>quàla triireet la crosse qui ne sont
faites àe i'*ifquii

I ,V'otlsn'êtes passans avoir entendu per-
lec de la beauté des campa;gnes de l'Aiî9't-
terre.' Eliýe. sont vraimfnt *dignes de léOùi
.renwvfméè>. Rien n'est beau conme ceée
ýC4a1npq hiç çul.tivés, où la végétation
çst .)ýai4itenijjtaussi av.-îce quc-'eIllà l

ser pas3iiois en Canada. lte
[clutlirea çPp ex el les siont, rem'plac-éea
par de belles haies vives, desqutllegs'ê-
lèvent de. distancoe e d istance de-s arbreèà

-de -tbuféis eàl'êces. De temps en temu ts
des habitation. siuperbt5s, des parest qui
présentent Il'aprence de vérizableefot êts ;
mais hélas! p: malheur ont voit dans ces
campagnes bewicoup trop de briquie ou-
ee.- Carsauif'quelqnes demeures atistocra-
tiqijes, tois -les bâtinmens, grands ou pie-
tus, sontf construits en brique rouge et te-
couivets erft ardoise ou e» toile. J'ou-
btials de dire que dans les environs de
Live rpool et de Birminghatm, l'apparence
des caniptêgneb* est considérablement as-
sombrie par le grand nombre d'usines qui

re 'is'sent ontiiuellement l'utrnoephére
de fumée.

Mait~nntun. mot des chemins de fer.
La plus pa;t de" vos 'lecteurs otit vu du
nmoips ýcelui quii conduit à St. H-ycinthe.
Cetix des Et ats-ÙYris 'ressemblent i celui-
là. ýMais en Ângletetre, on les con¶'tnit
d'une mianière infiniiment plus dispen-
dieuêse. D'abc'r4, ils sont doub les partut
ensuite les lisses sont établies d'une mua-
ni 'ère beaucoup plus solide et le nivelle-
mient a été fait très-Acrulpuleusemenrt' ;bu
n'a pas regardé a àladépnne, sou's ce tap-
port, creusant lorsqu'il le fullait, terrassahut
ailleurs,,si bien qu'il n'y *çk presque Pas
1d'endroit dans ce que nous avons i*am-
couru, qui soit de niveau avedr lé teiyain
envi roqnant.

Les tunnels sont nombreux et jaits avec
uoiai; il y en.a un.qui passe sous une grandle
partJe de Liy"pot. Le point *Jý e; éart
est précisément sous'1 une église, Peildant
pltusieurs minutes l'obscurité est cemplé te,
et quand on en sort, on se trouve dans
lIgcampagne. Jama is les voies publ q lies
ne passent suf leq lisses mêmes, ruais totu-
jours au-des-lns et au-dessous ; il enm est
de mê me !oré abir une counfnhiiicaflon
de voiture eptxç les çleuk partiesd'une pro-
priété séparéepa l M mnde fer.
Qu'on juge des énormes frais qu'il a fallu
fýaire pour tant d'excavations nu de terras-

1
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f;21110nLS, d'iattalnt phi.,q tt' lo et d leu:rs Xlv 'ersaire", enveloppés dî'aile liers étaicif (lc réserve cil arrière préts
fatit a'vec 011 tti tlcl soldité. C. v.t 14Url' llu~4te fil:,.init-iii seriéci aîutour des' maîrchîer il scon secours s'il cil rivait cii h,'
ecla ijue Voit ni rîvoi- dans les villes que relas t l u'ttyýllt, pur sqIîýliléer à leurdi-St.

.%ois terre cotîtm. ià Liverilool, oit aul des-j cifflite, alle leur couirage et !fi jiistîcssr' Lu getiéral Wo.fic rcîîIr daîns son cai
suiis d.ýs % oes,! çaîî)lliîcs, commne dans le.-; remarquable dle leur tir. lis atedacu 1eal de? éhcq'li'iatdéru

.titctî us IX. vI\ iotiulla o lies firrtts. froidemîent cile l'ennîemi nttei!!Iit le puied 1Dans soi (lésa ppointineî nt tailler, sois lie.
LOs chaurs .11îghuis lie irscî I lli (Il d cÔtetiu, i quelques liaeisîîcm't-l cSu'r enit'satgeait auvec i esPlècedcf

aux chars Illitrici; jais. Ils sont plus pe«- dle leur ligne, pour les c'oucher cil joue. (roi l'illipressiol, qUe si, dêfluite MH it cnr
lits et eti cilce séiearés tai trois ce impaïti- Alors ils 1 telîèrelit ccs dlécliargessi stieur- ser eît Angleterre, et les propos nîalveil
mens de six 1laces sveument. Ils ont'trières sur les cieux colouties anglaises0 ltltis quie îl î:tdmî usdut url

(lc'îéiem e ii*étie rmointes cile st qu'ain peu dle temps elles ftirî'îît jetées cnldc ui vi le l ecagrdsl

quî~acetsc que-- e nd lus ta jts ésorr etilueî sefls des ofliciers,~ entreprise aunssi diflicile et auldessuis (l e
< ti 11.Pls cranls cetx des Eis-ur it' eiller plireLit. toutecs la fuite pêle-mêle polir t'orces. »P voyait atints un manient LVt

quison pls gand etlaues tarhilt alercherchîer titi abri dcière la redoute, l'calais toits ses rêves d'ambition et do loire 1

rotes. La vitesse Ordinaire estb, dle 10 où elles nie Patrent jamais être retortuées, <'t la fortunec, entre les mains doc laquelle-
lieue~s -.' l'heure. Il y a pîourtanit (les trains et eitsmtiîe derrière le reste (le lenit anrnée, il ailiit confié soli aveuuir, J'abanidonner
qu'oun apJiec f.rpýr". qui Ont1 une1 viteS.4e. (l' étit Cil ligne developpée tit lien pluas PI'CsIioautix ptremuiers p11s qu'il faisait scia,leauicouip plus grandie. îi. seSnc'isiies. lisenubleraitaque o sT1

Tou ~-rais, AU même moenit survint lui omre 10 i plus sa lucidité oiiiiire, quandi
T. E11. fitrietîx de pluie et dc toniterre, qui déro- Ott le -voit, aplrès avoir Perdut otut espoir (le

ha: les coiuîlmattîtnts à J'la vite des tns des foicci le camp lii tg lieral Mlonttcalm, dée111 ~ ~ ~ ~ 1 M)TOa.U. 'trspudtq eLu teunps,et dlont le tachter sérieuîsemuent le géunéral Mnruy'
31*jilltct l'!b rtiit plsimposant. et plns vaste, it taîire avec douzie cents hommtes, -lur dtétruirý,

La colonnue de Ili Pointte-Lévy cepti- celuii (le la bataille. oassaull la teinpÛe 1 ls flotille lihînçaise utîîx 'L rois- Riv ières
dantriqui venaitsîîrdes liergc's,sotus les or- fait ftiie et que le brouillard seo fîtdssté,1 otiirr une commufhuntion :avec le irétié-
<Ires lllta cdîiits clis général W I1elui tué- les Fr antçais 11pe lrçurent les ei mi 'iulAîlîrtîr l a Ciun.liînuc,raprès alvoir faithIe:tutiîîde mouve- Se fenîharquaieui. avec leurs bless,ès,:luprès Cctt offlicier pairtit pîrîmtavec 300.
iiieits ilivets ceine poiirtronmlL.r les Frn- avolir suits le l'cil aux deux tranîsports é. berges ; mais il 1'v -ç ell utt 1
ç:tis ssil le véritalo. point oit elle <levait cimoités, se retiraieît comnie ils étauieunt le làys. Ayant été recusédrumx fois it

ul~.rsa descente, se ilirigea enfin vers: venuis, les is clans les berges, etlesatres la PoneiîxTeulsurle Colotild
les ti'iîisparts échoutés ; eii arrivatit, la pair le guéi -de -Monît murent:y. Le fend ce Bouîgauinville à lat tète de 1,000 lioîntrsý
maîrée étantblasse snle luartie des bterges leur nombreuse artillerie, à ltcquelle on détachés tle l'armée r.oti suivre ses inoît-,
fut amrétée par ulie chmaîne dle caililux et nlav'uit. purependre qu'avec une diNmuile v'ersins, il déèbarqua à Se'rhuu'l
de galets, qui la retint quelque temps et de pîièc~es die craison qui avaienît itîcommîo. incendia, cotmme vuts P'avons ruupporté',
caîtsa qutelqtue désordre ; mais le g~énéral clé cependanît beaucoup les trotipes (le dé- ailleurs. D)e là il, se jeta sur Desclîttni.
eii chef fit surmonter bientôt tous les obs- barquîetîîeît, le fois d (le ri artillerie dura battît ois il pilla et brûla les équipage
taceles. Les grenadiers et 200 hommnes sanus discontinuer jusquî'au soir, et l'oîî es- (les officier, fýinçais et se retira eîsîit
d'autres troupes furetnt les preiiir3 qui tinie qu'elle tira- 3000 coups dec canontîr~ptuumeu srins avoir la icoulr
mulircîji pied a terre sur unle place très la rge danîs cette joutrnée. La perte dles ruiti- l'objet cie sa mnission ; sais lion cependaunt
et irais allie. is devaienîts k f orner emi çais, catisée presqa'ecttièrenient Imr cette sansavoir v'eas*,î;br.îbleilit ni il( tiii Ici
quiatre cdivisionus et niarchier soutenuts lîîur antiée, flit pet conusidérable, si l'on cor- général douitcaliii , qui ,à lai prehmière!
la brigade â1ouekiot quîi était derriére sidère qut'ils fuirent plus de six lipases ex- iottille (le Ces iuuriau, ni.t.cii
eux. Par qutelque mialenîtenui cet ordre posés à une grêle dle pro*jectiles. * ' ce iiueogiio plu.-r .euusCinuti<'r,
iie fuit pas poutetuielleieut exécuté. 1l eîcimseuruî tvioi O otmmles hocrs lcraigtîatît allie lés Aîgu a' 'it.pra,
se lujireut eil colonne ; et sîimiai e <le combat (lotit tan grand nillîre (lfi sn e cette rivière et tut- coupassent. le..
troll loin, par la brgaeMotchiorn ragciefs. pays cil (lets , et se fbrtifianlt clatis cette-
en tî'o;s divisionîs, ils mtarchèérent Sur la re- Liî victoire rmponîîrtée à 2v-lotmoren- iimportante l'osiîicmul ; nmais rendu à la Poin- J

doute qjui g',artIat l'enîtrée de lat ronte de ey fin. dûe priticipailemnent aix îuxdici-j se-ttre)s ilapi s.i uttiee
Courvlle. ait son d'une trusique guierriè- ecases dispositions et :à lacivitée (1 l rîî v'îft sre ns

r.La redoute avait été évacumée. Clîcvulier dic Lévis , qui àvec moins (le J '' 1I~~icd aaz.F .G
Les Gria s s'y arretérentetse fos- trouipes iiuntwédintemeilt sous la 111aitu qule CONDITIONS DE Clý JOUI'tNiL.

né rcat en colonnies d'attique pour assail- le géniéral WVolfce, suît néêanmoinis en ré-
ir les reiranclienieits clui étaictît à aiule unmir titi plus g rand, nombre que luii ait L'àdl 1~rut utttqx osb
peuite portée dc fusil, tatidisque toutes tes poinît cl'uuîîaqur -Et quand bieni ménite les lisse, fois par seiitmîuiae, 'pendhant l'année
batteries ennuemies, redoiib!-.unu dei vigueuur grosilu(! ers 'an gîis au raieont fraiclàii le re- scolaire.L rxd 'lonnem est de'
faisant pleuvoir dhiluis tnidi star les Cana- trauîeliemwcut, il est fort doutcuxqîi'ils etib- j2.(d rrtne pybedvic :r
lieus, quît defeuialeat cette partie (le la senît pis réuissit -.' gagner lfs vIùtoire, appiîy. moitié :la prenmière :moitié, à la rentréeý-
igulo franiçais(" iie grêle de bombes ct éq ni êéme dii reste dle l'armée dle Wotfe.declselscoeauomnem t
le boileotq ciue ccuux-ci essuyaient avec la Le terrain de la grè ve ail chemin defBeau-delan.Le Pnso arssab.
ýlus grande patîctîcc et la pluus grande port s'êlêùveen cet etîtoit par p etit gra ueîutau bureau (le i .beillp.
erinleté. Lorsque losassaitlans fuurent for- dins oi pentes assez incluinées, et est Pli.GETS
nés, ils s'éb)ratilérent la bayonnette aut trecotmpé <le ravisies entre lesqueclles sor- Ciez les Externes, M. J. COTY..
)otutIl umsil poumr aborder les ictrattehte. lente la route de Coumvillc, tfléàtre censé- Au collège St. Ilyncinihe, NMÎ. A DoL,
luents. Letur costmasse et leur attitude coti- querment très favo'rable ait tirail leur Çai- PHe JAcQu.ES.

r.utiteutsitgtliretet:ivc~'apar nee adien. De plus deuix bataillons d'e régîtl- L. C. 0. Gréstier, Geaiii.


